
LE CANARD

M. le Présidelit. - Voyons, pas de
discussions. (Au prévelu ) Reconnaissez-
vous avoir fraîppté Gméupier fils et son
père ?

Le Prévenu. - Je n'en sais rien ; ils
m'ont tombé dessus, alors j'ai tapé
dans le tas pour me rebiffer.

Guépier file, entendu, présente un
ce tiicat atteetant qu'il avait un a-il po-
eié et le nez tuméfié.

Le père Guepier. - Et mioi les esguti-
maux au cou et à l'oreille. Mini prési-
dent, je vas vous lire :;tout ça, c'est
parce que M. Moutin aimait une autre,
<quil a alaiidonné rua lille.

M. le Président. - Cela uin voti. re-
ga:rde pas, hltissez I-élibéer le tiiial.

Le pèreî Gluéipier. - Que celle qu'il
veut 'époiiser avec n'a pas le sot, et

qiue ma fille iura 4,00) francs.
Le Préveenu. - ( I n'est déjà pbax une

mi jolie boule de loto, )îiur quai nd l'a-
innur n'y eet pas.

Le père iuépier. - EnliL, c'est une

petite ailalce.
Le Prévenu. - Oui, mais 'ai trouvé

l'amour au lieu d'aisance. (Rires ,/ansi
/'audita/rr.)

Le tribunal cuidLim ne Moulin R50
l'ratwail d'amiendle.

Lm l'ère (:htépier. se rlirani. - Si tit

ile'épotses 1as llit fille...tu vrtlrit. je ie

te dis '4itie a.
Mîoutîin, sttjtan. -- F1ites e e -ue y'ou.

voudrez je m'en lave. les pied.

Eclhn de St.Colistant.
Penldait le serniol, une paroissienne

doine ii coulelte eoti de à sont mtari qui
cogite des clous :

-Ne rontie donte pas si l-t, liai dii-
elle, t u vas enipAcher tont le monde de
dormir.

Datts uit ireatutl'voeiti!t d la tl'ie
St- inecurit.
,. It -llsxî,q|î'r. A.se.yez-voîs, umon-

sieui r', M. Clls u dit 'll il serait iel
retour dans dix minutes.

Le len t. Depuis conmbiena de teri[ps
M. Cujas et-il sorti 1

1w )es.ene. Oh ! environ ideux
heuries.

Dans un slon de la rue St-DIIis.
T,'i. Sivez.vous une chose, îimale-

imoiselle. Mon eerveau est toujours,
plus actif lorsque je slis couché !

Ele. Vraiment ; La prochaine fois
que vous vieidr:z ici, je ferai mettre
titi lit. duis le salon.

Ces jours derniers le rédacteur d'un
le nos glrands conft'r(res a reçu d'un
amiii un lbillet lui annont lia 'mort( de
sa tenimil-e avec le post-seiptum suivant
" Fais lui lone un ipetite réchlînte

eoimimen tuai hon gai rçon."

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a a c-

A LA COUR SUPREME

A N';tisk ai ju go lî'ilurier. - Ot-toi de l que jei in'y I nett<.

'il(PsNiioN. - Ne sois ui]s i safr inlnit ali, lais"aîi lui'i of-ii" co }esn}îir.

De la Belle félw u\ PàOpéra Fraa-
çaia : Pourquni les artistes de l'opéra

'ont-ils pas besoai d'un hotgeoir poir
se cou cher :

Pnr ce qu'ils out le le chant délié.
Quelle dif-'érence y a-t-il entro les

conilichons et le grand prêtre Caelias ?
Les cornichous sont confitt dans du

vinaigre et Caîclbas est confident <di

seigueur.

Un vieux Parisien rencontrei
ses ami sur le boulevard.

-Eh bien ! toujou rs vert f
-Oh ! tait le contemporain d'

lieu Scholl-vert de gris.

un de

Dutlautruain hurle dans le fcîuteuîil de
soni dentiste.

-Ah ! monsieur, je ne i sais lias ce
que je dotner'aîis pour ne tiplus sotiffrir.

-Je vais vous le dire, répond le den-
tiste. C'est cinq louis. Et voils voyez

'neic je n'abuse pas.

lu *

l n journaliste. quîi croit les défini-
tions iidispenasables, donnait un lleo

i à 8 fillette. Le mot ofieier se présenîte.
-Lili, qu'est-ce qu'unî ollicier ?
L'eunfant Iésite ilt instant, Inis ti' uin

petit air vainiueur:
-Papa. tut oliieier, c'est tii des (Iita-

tre qui portaient Marlborough l
**

Con versationu iitimie :
- 'Pai quelque chosede très grave à
vous corumuniquer.

-Quoii dloe, cher ami..
-Ah ! vuil . . . eest que c'est tres

gcratve?
-Allez done. . .allez (lone. . . pre-

nez le tatureau par les cornes.
-Eh hienu 'on amin, votre feimmtue

vouis tr>lipe

Echios( de Cotnev Islantid
Uni photographe braque son appa-

reil sur un clieut..
-- Maintenant, souriez ! lui lit-il.
Le patient esquisse title grimacetqti

lui coupe lai tfigure cin deux, d'uie
oreille à l'autre.

L'opérateur le cotntenple uit instanît.
alauri, puis très poliment

-Ui plen moins large, s'il Vous
plait ; ce sourire-là n'entrerait pas dans
l'appareil.

AUX LECTEURS DIU "CANARlDa
Etes-vous allez à la nouvelle paroisne 'ate-Elisa-

beith, St-lenri ? Non. Eh, bien, allez-y le plus tôt,
voir les 2000 ots à verdre a sacrifice, sur les rues
Notre-Dame, Garceau, St-Antoine, chemin de la Cete
St-Paul, etc. Un escompte libéral es-t donné i tout
acheteur. Pour autres informations, adressez-vous a
L. F. Larose, ngent di'inbulule4, 3 6c9 ru Noter.
Daine, à St-Henri, ou àur les terrains.

MadiP a voitlit etv-rl a i:lreIl ui
peuî 'le cti.ine. x. et lle i'a éiuwi siqu'i luit

(Ire tilit pL:ti le t:Iït'e inis lir unit-' ttrop
Vil

-t eqeenil:îiît. ilt 1 ituli, tin l'avas
dit lue ta:t afaïent allait nil fen ?

-'sansflout e,ino ntami, nmais Pel1le n'eni
revient pa.

-- Regan -sle donMichd, s'il fait son jar.
- -Oi, a-t-il l'air cid : avec 'nig-re f

-- II i.lit toUt dle m me enli C Ciir fuilant.
-- lieait dniage, il fue n11 ··itebud.'' ('"'t au-

imdimi le cîitstre de arit, Il a i:ut de--: cam:r.

PARIS-LOURDES
M. fcîtor liertlielt. donnera dans

itueltiues sema1ines un n a//ne dansi
1e sahmLll do P Il otel Riedlr.:I n. sur ses in-
pressions (lo voyage Paria et à Lour-
de ~s.

Cette conférence relatera les inci-
dents intére-nm i ts pour le publir. inîci-
det t- q(ui ne peuvent être imprimés.
Touat sera ionné à hila bonne frunqjuette.

Les billets ne E-eront vendus qu'à <eIss
amîais triée sur le volet. La dite de la
seailce e-era lonnée daIne notre priochain
numéro. lillets à vendre nu burean du
CASAIlnî, No 178i rite Ste-Catherine.
Teitplune 7121

L~e" lions domiîe..tiquîes:
Jeaii Ivous i n':v. pais netti mou

paintallon. en uLini i!
-J vous lniiatde parlon, monstieur.

-Ne mentez pas ! il y avait dix souA
<an s lit <ti-li, <it s i / n rrn.

lioiardon, quii uit un niri biet mal--
heureux, dcevientt a veugle. Eli bien. lui
<dit inli aii, tu zis dlu oiii ginu e con8o-
lation ; tu ie vois plus ta femnie. Héêlas !
reprend Rpoardon, tur que lîo tibon-
heur soit (oilîlut, il fatt alors que je
clevieliutî sittir-l.

0 s 11ou vM TET.Ft
.U 1 I Til.,- (C11.1il IlETi:i ER

241 Rue Visitation
Leilec:îur- du i :aiard -sont pii; d'alr chez

j î uîur iu., i tur- . :,, *imphl-. Il a 1,:,

Cette ferni me. i iV a ti is mOi.
était plate clonii e une ilimuati, . ce,
Vyeii auui'ui %pukse

de >n tbu e ar::s v oir fait

.ge dis th l.be ale-.
ir rel nenunipae. a h

phiar-lmac set ce.

L.. A. 1I:.N A 1.

1.: de î la ne St-l.ue r.

Le trereurs bais rt Fu ez le Cigare Nouveau
bordent, dtns Paris. les ileux ri d ie i L'INCOMPARABLE
-Seinte, l'apeprPntt à d éin énaager.i e r e a fiuîeî. t iî mn

lin le ce*5 iiiisitriel; avait aint-'i rédig 4.Iliaice '.u auctt atre .1gareaeentiu yeput lui

9 r et(tilseargnt î:t ý,n pur ' et le

Bain. je 4 us pur .ime :. n hi. bE.y -eilet en vente paout..Dem:tn.-le
-Ia.rtufactuité par J. M. Fitier. 14,) Rut: ýt-N'lauricc,

a -ifemie S'étantitmilé (le lui. il m-t :

lains à find de bois po îur dames à 4 sou. F. Le'Oivre T. Dutusi

Ft cîl:iîle sa et'itmme riait 111us fout. il F.LEFEBVRE & Cie
prit un dertaier ptarti et écrivit :Prittr-c 'le M 't' ut'Enîî rv t r

Bainsl'Our daine - .'% Uci à t'ond le airce u' Liiacr tut W iLtre * ia-ur iet -r ti u i

m.3 RUfE NANSFreLD. MONTREAL
Petit oit de pensées :ape . (te., deIlel c.

'siir sa voir <'e que i penen t l- gensci ,uur a Ru e ,
qui tortent les lunettes, il faut leur ti- - -- ----.
rer les verres du nez.

-[l n'y a pILlai unicihef'd'meihilestre qui
ie préfère une rentrée île 'ondi à un'
rentrée de troiîbonleîs.

-- Il faut s'aider' eutre ais lais n als ,

D-ux collaborateur,; q.inipvi,î;ru.-c I 1
tent leur esirit à lainème .tilurce, reu

einble-lit à deux seaux ti t ris i s-
ient cciitout r à tour dans le méiae puits. l'lie ci-ite .1-i

En voyant le portrait <l'tîun génér-ail, attnus"' Ct

-Tiens ! Louis 1Iilippb 'ý
-Cminen îtît cela
-- Tu Ila s- v is lig t.' jti: lIt t ' li -nt'

ARISTIDE C. LARIVIERE
. .1:;iIiexm I.- pu-iiiqntes

Fuinez le Cigareent- Améilrtttl-

1s i, iiuui. e r lM i,i1ir -1e t F .iuiil, '- i i l ài' i s i r i ai r. :il I l:u U ï''. i a.- -1mi ;--ti uuîuît 1tu', u

tel, e pre ier odreCmie ourni nv-Ahi4deM P. ri-ie, e de love - 1.;1iitzl: are v

Menutiiuiiiire urié -.a tu i'ii Pri- i - r.ürUrs. I - t .. u F.
'ir m rme Smd-lt peurent.

Opera Fillicais
0eseetnSelnaine du3 r r mictobme'94

12~~~ MAMZZLLZ N!OÙgH
Les voye -- ous triutier ?
Celui qui perdra la cotr aura a nt il iit i.aceEiA'I'

flue le gagnant, alirce qu'il a été entendu d'avance i ns
ent re les Jockeys que le perdart paiera une duziiaine10
de grosse 1uIitre MalpecqI a u PetitWinisir, iau

Coiin de la t e St-l.Ian -rt et de la lue Si-Jacque-
i1k savent .e Jl'e Poitiras r' ç .it tou le jou Vr s'e S: e.i 'M gol
liuitrs pair expresse. Il n'y a ipa de ' t n li i lel ' -i-L' .r r
M ai cquîedujoet.i e .i a -. ii e. .ui l . tu ri-ls e.


